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Issu d’une famille ouvrière d’origine flamande, Didier Daeninckx est né le 27 avril 1949 à Saint-Denis (en Seine-Saint-Denis).
Des débuts difficiles
Contraint dès l’âge de 17 ans d’abandonner ses études, Didier Dae-ninckx devient successivement ouvrier imprimeur, animateur culturel et journaliste local. Ce qu’il n’a pu apprendre en classe, il va le découvrir dans les livres et dans la vie. 
La lecture est en effet sa passion, avec une prédilection pour les maîtres du roman policier : l’Écossais Conan Doyle (1859-1930), père littéraire du détective Sherlock Holmes, et le Belge Georges Simenon (1903-1989), créateur du célèbre commissaire Maigret. La poésie, no-tamment celle de Jacques Prévert (1900-1977) et des surréalistes, ainsi que le roman noir américain l’attirent également.
Son activité de journaliste local le conduit par ailleurs à enquêter, à s’intéresser de près à la vie des gens modestes, à user d’un style simple mais efficace, percutant. Au cours d’une période de chômage, il écrit son premier roman policier, Mort au premier tour, qu’il mettra plusieurs années à faire éditer et qui, lorsqu’il sortira en 1982, passera presque inaperçu.
Un auteur prolifique et reconnu
Didier Daeninckx ne se décourage pas pour autant. Tout comme lire, écrire est pour lui un besoin, une nécessité presque vitale. Publié dans la prestigieuse collection « Série noire » des éditions Gallimard, son deu-xième roman, Meurtres pour mémoire (1983), lui permet d’accéder à la notoriété. Suivra alors une série impressionnante de romans, écrits au rythme d’un par an, parfois deux.
Didier Daeninckx se révèle un auteur extraordinairement fécond, s’intéressant à de multiples formes d’expression artistique. Il ne se contente pas d’être un auteur de polars à succès, il est aussi homme de théâtre, il écrit pour la jeunesse, se tourne vers le cinéma, la bande 
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dessinée, réalise pour France Culture des adaptations radiophoniques de ses propres œuvres. 
De nombreuses distinctions viennent récompenser son œuvre et son talent : prix Paul Vaillant-Couturier en 1984, Grand Prix de la littérature policière et Prix du roman noir en 1985, Prix polar jeunes en 1988, prix Goncourt de la nouvelle en 2012.
Un écrivain politiquement engagé
L’ensemble de son œuvre est marqué par une double fidélité : d’une part à la classe ouvrière dont il est issu, et qu’il n’a jamais oubliée ni reniée ; d’autre part à la justice, pour laquelle il combat sans relâche.
Politiquement engagé à gauche, après avoir été membre du Parti communiste, Didier Daeninckx dénonce avec obstination les tenants du négationnisme (doctrine qui nie la réalité du génocide des Juifs par les nazis, et l’existence des chambres à gaz), toutes les formes de racisme, la corruption des milieux politiques, ceux qui d’une manière ou d’une autre justifient le colonialisme ; il prend également la défense des sans-papiers. Ses prises de position le placent souvent au centre de vives polémiques, dans lesquelles il se trouve tour à tour accusateur et poursuivi pour diffamation dans des procès qu’il n’a jamais perdus. Son œuvre, même policière, se fait ainsi l’écho de toute une histoire tragique. Avec lui, le polar se fait témoin de son temps.
Né en 1949, Didier Daeninckx est l’un des maîtres du polar contemporain, reconnu comme tel par de nombreuses distinc-tions. C’est un écrivain aux multiples facettes et talents : scéna-riste pour le cinéma, la radio, la bande dessinée, dramaturge, auteur d’essais historiques. Son œuvre est toujours en prise avec les drames de l’Histoire.
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Didier Daeninckx est l’auteur d’une œuvre importante, variée, et tou-jours en cours d’élaboration.
Des polars originaux
Les polars par lesquels Daeninckx a débuté sa carrière d’écrivain sont peut-être la partie de son œuvre la plus connue du grand public. Person-nage récurrent et névrosé, l’inspecteur Cadin mène l’enquête dans plu-sieurs d’entre eux : Mort au premier tour (1982), Meurtres pour mémoire (1983), Le Géant inachevé (1984), Lumière noire (1987). Le Facteur fatal (1990) met en scène son suicide. D’autres inspecteurs lui succèdent, tel Novacek dans Un château en Bohême (1994). Citons encore : Je tue il (2003), Dernière Station avant l’autoroute (2010) ou Têtes de Maures (2013). Novellas (2015) rassemble une série de nouvelles policières. 
Ces polars présentent une triple originalité : ils sont en prise avec l’ac-tualité ; ils se déroulent dans des lieux et milieux réalistes, étudiés de près ; ils mettent en évidence le regard bienveillant que l’auteur porte sur les opprimés, les exploités ou les déclassés. Des intrigues solide-ment bâties et un style efficace expliquent leur succès. 
Des essais et des romans historiques et polémiques
Ces caractéristiques rendent vaine toute distinction tranchée entre, d’un côté, les polars et, de l’autre, ses romans et essais à forte connota-tion historique et politique. Dédié à son grand-père déserteur en 1917, Le Der des ders (1985) dénonce la pratique des fusillés pour l’exemple durant la Première Guerre mondiale. La mort n’oublie personne (1989) raconte le parcours d’un jeune résistant condamné pour meurtre après la Seconde Guerre mondiale. Deux livres, Cannibale (1998) et Le Retour d’Ataï (2002), évoquent l’histoire et la lutte du peuple kanak en Nouvelle-Calédonie. Galadio (2010) traite du sort dramatique des Allemands métis sous le régime nazi. L’Esclave du lagon (2014) dénonce le travail forcé des enfants, Retour à Béziers (id.) l’ascension du Front national. Caché dans la maison des fous (2015) relate l’histoire de résis-tants, dont le poète Paul Éluard, dans un asile du sud de la France.
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D’autres sont plus franchement des essais, comme Jean Jaurès : non à la guerre (2009), Avec le groupe Manouchian : les immigrés dans la Résistance (2010). D’autres encore sont des prises de position autant morales que politiques, comme celles contre l’ultranationalisme russe (Jirinovski, le Russe qui fait trembler le monde, 1994), contre les révision-nistes (Négationnistes, les chiffonniers de l’histoire, 1997) ou contre les falsifications historiques (Le Goût de la vérité, id.). 
Une œuvre pour tous les publics
Une autre partie de l’œuvre de Didier Daeninckx relève de la littérature pour la jeunesse : Le Chat de Tigali (1988), qui, en 2000, fait l’objet d’une adaptation théâtrale, La Couleur du noir (1998), La Papillonne de toutes les couleurs (id., prix Goncourt du livre de jeunesse), La Péniche aux enfants (1999), Le Train des oubliés (2003), Une oasis dans la ville (2013).
S’il s’adresse à tous les publics, Didier Daeninckx pratique aussi, avec bonheur, de nombreux genres, dont celui de la nouvelle : En Marge (1993), Le Reflet (1994), L’Espoir en contrebande (prix Goncourt de la nouvelle 2012). Il écrit des scénarios de bandes dessinées : Arcadius Cadin (1990), La Page cornée (1999), Varlot soldat (id.). Il réalise plu-sieurs adaptations radiophoniques de ses romans, souvent pour France Culture : La Place du mort (1998), Des Kanak à Paris (id.), Chut, plus de bruit (2005). Novacek (en 1994), À chacun son tour (en 1997) et Le pre-mier qui dit non (id.) ont fait l’objet de séries télévisées.
L’œuvre de Didier Daeninckx est variée et importante. Elle se compose de romans policiers, d’essais historiques, de nouvelles, mais aussi de bandes dessinées (scénarios), d’adaptations radio-phoniques et cinématographiques. Importante quantitative-ment, elle l’est aussi et surtout qualitativement. Elle impose Di-dier Daeninckx comme un écrivain qui compte dans le panorama littéraire de notre époque.
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Qui refuserait de découvrir, d’apprendre et de comprendre en se faisant plaisir ? Personne, naturellement. Alors il faut lire d’urgence La Vengeance de Reama.
Parce que c’est une histoire passionnante
Même si ce n’est pas la seule raison, nous lisons d’abord pour notre plaisir. Et La Vengeance de Reama a de quoi nous passionner. D’emblée, ce titre nous intrigue. De quelle vengeance s’agit-il ? Qui est ce Reama, au prénom exotique ? Aussi suivons-nous ses tragiques aventures avec un intérêt soutenu. Parviendra-t-il à se venger ? Rien n’est moins sûr. Jeune Néo-Calédonien sans défense ni protection, il s’est juré de tuer l’officier français qui a assassiné sa mère. Sa « vengeance » sera inatten-due, tant pour lui que pour nous. En dire davantage serait déflorer l’in-trigue : il nous faut, pour comprendre, lire ce récit jusqu’à la dernière ligne : il existe tant de façons de se venger…
Parce que c’est une histoire qui nous fait découvrir d’autres horizons
En lisant La Vengeance de Reama, nous découvrons en outre un autre monde, une nouvelle civilisation : nous voyageons en Nouvelle-Calé-donie. Pour un lecteur de la France métropolitaine, le dépaysement est garanti. La nature est luxuriante, tour à tour bienveillante et hos-tile. Qui a déjà entendu parler des « arbres à pluie » ou du « panda-nus » ? Ces arbres existent pourtant. Les modes d’alimentation et de cuisson sont différents de ce que nous connaissons ordinairement. Surtout, le rapport de l’homme avec la nature est très particulier. À qui sait l’écouter, le vent parle. Les morts continuent d’exister parmi les vivants. Nous découvrons une autre façon de voir le monde, où l’homme vit en communion permanente avec tout ce qui l’entoure, tout ce qui vit et qui a vécu. C’est une leçon de relativité et de sa-gesse. 


Pourquoi lire l’oeuvre ?
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Parce que l’histoire fictive de Reama rencontre la grande Histoire
1917 : la Première Guerre mondiale fait rage. En Picardie, à l’ouest comme à l’est, les pertes françaises sont énormes. Pour combler les vides, la France mobilise, souvent plus de force que de gré, ses « colo-niaux », comme on disait alors, c’est-à-dire les populations indigènes de son vaste empire : Algériens, Sénégalais, Tahitiens et « Canaques » de Nouvelle-Calédonie. Ces derniers formeront le Bataillon mixte du Paci-fique, dont bien peu se souviennent aujourd’hui (même si une place de Paris porte son nom). Avec Reama, nous revivons l’histoire de ce Bataillon. Didier Daeninckx en relate les engagements meurtriers, les souffrances, les pertes et le racisme hélas ordinaire dont ses membres furent victimes. Rien n’est inventé, tout est vrai. La Vengeance de Reama est un roman de guerre qui, comme tous les romans de guerre, est un roman contre la guerre. 
Parce que cette histoire fait comprendre l’Histoire en train de s’écrire
L’œuvre est aussi un réquisitoire sans appel contre le colonialisme et ses méfaits. Elle aide à comprendre les révoltes du peuple kanak au cours des décennies précédentes. Partisans et adversaires de l’indé-pendance se sont violemment opposés dans les années 1980. L’issue tragique de la prise d’otages d’Ouvéa en 1984, au cours de laquelle des gendarmes français et de nombreux Kanak sont tués, aboutit à la signa-ture des accords de Matignon, le 26 juin 1988. Ils prévoient une plus forte autonomie et l’organisation, avant 2018, d’un référendum sur le maintien ou non de la Nouvelle-Calédonie au sein de la République française. Le récit de Didier Daeninckx s’arrête en l’an 2000, comme pour laisser la porte ouverte à l’actualité – une actualité qui n’est plus seulement littéraire, mais politique.
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La Vengeance de Reama insère une intrigue romanesque, fic-tive par définition, dans une triple réalité historique : celle de la civilisation kanak (de Nouvelle-Calédonie), de la Première Guerre mondiale et du colonialisme. Suspens, dépaysement et découvertes garantis. Quand la littérature permet de mieux com-prendre le monde d’hier, d’aujourd’hui et même celui de demain.
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